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Abstract 

The primary goal of the 1966 National Historic Parks and 

Sites Branch excavations at Ile-aux-Noix was the search for 

features of the French period. Evidence of French features 

was not found. This report describes excavations of the 

porter's cottage and of the civilian barracks/straw shed, 

two British structures revealed during the search for French 

remains. Tests in various mounds and other locations on the 

northern half of the island are also included, as is a brief 

description of salvage recording of a construction project 

in the rampart of Fort Lennox. 

Submitted for publication 1975 

by Roger T. Grange, Jr., 

University of South Florida. 

4 



Abrégé 

La recherche de vestiges de la période française sur 

1'île-aux-Noix constituait l'objectif primordial de la 

saison de fouilles archéologiques 1966, entreprises par la 

Direction des lieux et des parcs historiques nationaux au 

parc historique national du fort Lennox. Au cours de la 

saison, on a fait de nombreuses fouilles afin d'explorer 

divers endroits possibles. On n'a retrouvé aucun vestige 

français. Le présent rapport porte plus particulièrement 

sur deux constructions mises à jour lors de ces fouilles, et 

à la suite d'autres travaux, entrepris en 1966; on a 

identifié l'une des constructions comme étant la maisonnette 

du portier et l'autre comme une caserne civile/abri à toit 

de chaume. On parle également des fouilles expérimentales 

pratiquées sur diverses collines et autres emplacements 

situés dans la motié septentrionale de l'île, et on donne 

une brève description relative à des objets récupérés lors 

de travaux de construction dans les remparts du fort Lennox. 

Les fouilles entreprises en 1966 dans la partie nord de 

la tranchée, qui avaient mis à nu le fossé et le glacis du 

premier fort britannique sur 1'île-aux-Noix, ont également 

exposé des ruines d'une période ultérieure. La construction 

n'a pas complètement été mise à nu, mais du bois en décom­

position et une poutre rectangulaire en représentent une 

partie. Les ruines étaient enfouies sous des remblais 

tardifs et une rigole (d'écoulement) intrusive remplie de 

déchets. 

A l'aide de cartes, on a identifié la construction 
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comme ayant été l'habitation du commandant; celle-ci devrait 

par la suite servir de logis pour le gardien du magasin (ou 

peut-être de forge). Le caractère domestique des objets les 

plus intimement associés aux ruines laisse supposer qu'il 

s'agissait d'une habitation plutôt que d'une forge. 

La plupart des objets provenaient des couches 

supérieures de remblais et sont plutôt des dépôts d'une 

période plus récente que celle de l'occupation. Seule une 

couche de remblais de construction située directement 

au-dessus de la masse de bois pourri, laissée après la 

démolition de la construction en 1842, et une zone de sol 

noir près des ruines sembleraient être de la période 

d'occupation. La formule de datation au moyen des 

céramiques et la datation des fragments de pipes confirment 

l'occupation de la construction pendant la période 

1814-1842, déterminée à partir de sources historiques. 

La construction identifiées comme étant une caserne 

civile/abri à toit de chaume était située dans une zone où 

on avait entrepris des fouilles pour découvrir des traces 

d'une redoute française. On s'est rapidement rendu compte 

que cet emplacement était celui d'une construction 

britannique plus récente et on a limité au minimum les 

fouilles. 

Les tranchées d'essai révèlent une série de poteaux qui 

auraient fait partie d'une construction rectangulaire, bien 

que les fouilles n'aient pas été suffisantes pour en 

permettre la reconstitution. Si l'interprétation de la 

disposition des poteaux est bonne, l'édifice aurait mesuré 

approximativement 35 par 50 pi, ce qui correspond à la 

grandeur de la construction identifiée à partir de documents 

historiques. 

On a découvert plusieurs pièces de monnaie du milieu 

des années 1770, mais les céramiques, les pipes et les 

boutons indiquent une occupation plus récente, soit dans la 
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période de 1807 à 1865. Il faut tenir compte de la 

possibilité que certains de ces rebuts proviennent de 

l'utilisation ultérieure de cette zone comme jardin. La 

plupart des preuves chronologiques montrent qu'il s'agit 

bien de caserne civile/abris â toit de chaume, tel 

qu'indiqué sur divers plans historiques de la période de 

1816-1852. Il faudrait faire, sur place, des études 

archéologiques plus approfondies afin d'identifier, de façon 

certaine, cet édifice. 

Des références sur les cartes historiques à des 

vestiges français dans le nord de 1'île-aux-Noix ont conduit 

à l'étude et au creusement de quelques tranchées dans cette 

région. Toutefois, on n'a retrouvé aucune trace 

significative de vestiges français. 

Pendant l'été 1966, le personnel du parc avait décidé 

d'installer un réservoir pour l'huile dans une fosse creusée 

dans le rempart nord, à l'est de l'entrée. On a surveillé 

les travaux, recueilli les objets découverts lors des 

fouilles, et établi et photographié la stratigraphie. Des 

dossiers de type récupération ont été constitués. Le 

rempart de terre fut construit pendant la période 1819-1828. 

Ile n'en reste plus qu'une pente arrondie, mais il devait 

autrefois y avoir là une plate-forme située à l'arrière 

d'un parapet. Les travaux ont permis la mise à jour d'une 

couche plane de gravier dans les remblais du rempart. Cette 

couche représente probablement la plate-forme du rempart. 

Les travaux étaient insuffisants pour révéler le lien 

possible avec le parapet. 
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Introduct ion 

The primary goal of the 1966 excavation season at Fort 

Lennox National Historic Park was the search for features of 

the French period on Ile-aux-Noix. During the course of the 

season, a number of minor excavations were conducted to test 

various locations. Some of these excavations revealed 

structures unrelated to those which have been reported 

elsewhere (Grange 1974a; 1974b; 1975). These minor and 

incomplete excavations are described in this report. 

The work under consideration includes a portion of the 

5G44 operation identified as the porter's cottage site and 

operation 5G47, tentatively identified as a civilian 

barracks/straw shed. Tests in various mounds and other 

locations on the northern half of the island are also 

included, as is a brief description of salvage recording of 

a construction project in the rampart of Fort Lennox. 

The excavations in the porter's cottage were under the 

direct supervision of John Senulis with the assistance of 

Mme Michelene Dumont. Dumont completed the work. The work 

in the barracks/straw shed was done by Mme Michelene Dumont 

and M. Michel Lessard, student assistant trainees, under the 

supervision of the author. Dumont also did the salvage 

recording of the Fort Lennox rampart construction work. 

John Senulis conducted the survey and test excavations of 

mounds and other locations in the northern part of the 

island. 

All of the excavations were under the general 

supervision of the author. I appreciate the work of the 
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field assistants and students as well as that of the crew 

members and others who made the work possible. 
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The Porter's Cottage 

The excavations conducted at Ile-aux-Noix in 1966 were 

designed to investigate early French and British 

fortifications on the island (Grange 1967). One excavation 

cut through the ditch of the first British fort and extended 

towards the north across a geohm anomaly interpreted as its 

glacis (Grange 1974a: 48). In the northern end of that 

excavation (5G44), some later structural remains were 

encountered. Those features are the subject of this 

analysis. 

Because such work was beyond the scope of the primary 

goal of the work planned, the structure was not completely 

excavated. Only the portions exposed in the initial 

exploratory trench were examined. The area under 

consideration is in the north end of the operation within 

the area bounded by the grid coordinates 520 to 535 East and 

260 to 300 North (5G44B [part]; 5G44C; 5G44E). (See Fig. 

1.) 

Histori cal Identi fication 

Probable identification of this structure on various 

historical plans is possible. Scale measurements of 

building locations on plans support the identification of 

this building as the one identified as No. 33 in Lee's 

preliminary historical study (Lee 1966: 3). 

An 1814 plan of the area (Canada. Public Archives 

[hereafter cited as PAC], H4/350, Ile-aux-Noix, 1814) 
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illustrates two structures in this general location. One is 

directly at the toe of the glacis of the first British fort 

(Grange 1974b: Fig. 2), a location which corresponds with 

the relationship of the structural remains and the geohm 

anomaly interpreted as the glacis locus (Grange 1974a: 48). 

The second structure is close by towards the north. Both 

are identified on the 1814 plan by the number 16, implying 

that the southern structure is an outbuilding related to the 

northern one. Unfortunately, number 16 is not identified in 

the 1814 plan key. Plans dated 1816 and 1819 identify the 

two structures as the commodore's residence (Lee 1966: 3). 

An 1823 plan identifies a structure in this area as the 

blacksmith's shop (Lee 1966; PAC, H4/350, Ile-aux-Noix, 

1823). Other plans designating this structure as a smith's 

shop are those of 1829 (PAC) and 1823 (Lee 1966: 3). 

An 1829 plan (Lee 1966: 3) as well as an 1823 plan 

(PAC, H4/350, 1823) identify the structure as the store 

porter's cottage. The last plan on which the building 

appears is dated 1842 and the accompanying return indicates 

it as the porter's lodge. On the return, it was listed as 

unserviceable and sold. On this basis, 1842 appears to be 

the terminal year for the structure. Its removal at that 

time may be presumed to have reduced the structural remains 

left for archaeological recovery. 

The alternative identifications as commodore's 

quarters, smith's shop and porter's cottage may be evaluated 

by means of the archaeological evidence. As will be shown 

later, the absence of ash, clinkers, iron scrap and other 

debris typical of forge areas supports a residential 

identification for the building. 

In summary, assuming the identification to be correct, 

these structural remains appear to be those of a building 

used between 1814 and 1842. Ceramic analysis may aid in 

dating the building and thereby in confirming this 
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identification. The site is primarily associated with the 

navy yard facilities at Ile-aux-Noix. The navy yard was 

active between 1813 and 1834 (Lee 1965; Hooper 1967) and 

belongs to Period III in the major historical subdivision of 

events at Ile-aux-Noix (Grange 1974b). 

Strat igraphy 

The uppermost stratigraphie zone was a thin layer of grass 

roots and humus three inches thick. The sod zone (5G44A1) 

was a single stratigraphie unit over the entire 

excavation/operation area, and materials from this level 

have been described and analyzed in relation to the 

fortification ditch and glacis (Grange 1974a). 

Beneath the sod layer was an occupational refuse zone. 

This 0.5-ft.-thick layer terminated on culturally sterile 

sandy clay subsoil or on other occupational or structural 

remains. The refuse zone was excavated in several 

arbitrarily-defined, horizontal units (5G44B2, 5G44B4, 

5G44B9, 5G44B11), all of which may be combined as parts of 

the single stratigraphie layer. 

In one area an intrusive refuse-filled ditch (5G44C1, 

5G44C2) lay beneath the sod and cut through the occupational 

refuse zone. The ditch extended in an east-west direction 

(at right angles to the length of the island) entirely 

across the excavated section. It was 5 ft. in width and 3.5 

ft. in depth. It contained rock rubble, brick fragments, 

and rotted wood, all oriented along its east-west line (see 

Fig. 2). The ditch appears to be a recent drainage feature. 

Several other stratigraphie units were associated with the 

structural remains. These included a mass of brick rubble, 

3 ft. wide and 8.5 ft. long (5G44E3) and a smaller lens 

nearly at the same line. Stained fill deposits (5G44E1, 

5G44B12) were found below the general refuse zone and above 
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wooden remnants of the structure. 

Fill below the brick rubble lens (5G44E4) was at the 

same elevation as the structural fill but outside the limits 

of structural remains defined by rotted wood. To the north 

of the rotted wood was a dark stained cultural zone 

(5G44E2), probably an occupational surface at the time of 

occupation of the building and this was excavated as a 

separate stratigraphie level. The wooden remains consist of 

a fragment of a rectangular-sectioned timber and an oval 

depression filled with collapsed wood. Below the rotted 

wood level, the brown to grey subsoil was encountered. 

The strata are illustrated in Figure 3 and the 

stratigraphie sequence of the excavation lots is shown in 

Table 1. 

The structural remains are difficult to interpret 

because the locus was not fully exposed. Furthermore, the 

implication of the 1842 return is that the building was 

removed and therefore that the archaeological remains are 

doubtless incomplete. Complete excavations might yield 

sufficient information for a structural analysis, but the 

project was never resumed. 

The exposed structural remains were insufficient to 

permit a reconstruction of the building. A basin-shaped 

depression of rotted wood 10 ft. wide crossed the entire 

15-ft. exposure (see Fig. 4). The rotted wood may be a 

collapsed floor element but is more likely rotted material 

left in place after the structure was removed. A single 

wooden timber was found (see Fig. 5). The beam was 1.0 ft. 

square and a 7-ft. length was exposed in the excavation. It 

lay across both the rotted wood level and the adjacent black 

soil zone (5G44E2). 
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Cerami es 

The bulk of the ceramics recovered from these excavations 

were fine earthenwares. Only a few examples of coarse 

earthenware, stoneware, or porcelain were found. Most of 

the specimens came from the mixed blanket of refuse beneath 

the sod level and above the fill zone overlying the 

structural remains. 

The ceramic specimens are of the same types previously 

described from other excavations at Ile-aux-Noix (Grange 

1974a; Grange 1974b) and were classified along with those 

materials. The basis for the identification of these 

specimens has been outlined in the previous reports and will 

not be repeated here in detail. Comparative sources include 

works by Noël Hume (1970), Miller and Stone (1970), Webster 

(1971), and Collard (1967). 

Specimens recovered from the sod level have already 

been described and tabulated (Grange 1974a). The sod layer 

over the entire operation was a single excavation unit and 

its greatest extent was related to the ditch and glacis 

excavat ions. 

Coarse Earthenware 

Unglazed Red Coarse Earthenware 

A few examples of unglazed coarse earthenware were present. 

The fabric is fine grained and strong orange. Fine 

striations from wheel throwing are present on both the 

interior and exterior surfaces. Two specimens are split 

body sherds of indeterminate vessel form. One sherd is the 

heel of a flat-bottomed bowl with straight, outflared sides 

but further form description is not possible. These sherds 
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are of a type thought to be of French origin at the site 

(Grange 1974a: 90). 

Brown/Olive Glazed Coarse Earthenware 

One rim fragment of a coarse earthenware with a brown/olive 

lead glaze is from an open bowl form with an estimated 

diameter of 260 mm. On the interior side the lip is rounded 

and rises above the rest of the brim; on the exterior it is 

thickened and rounded. A small chip of the same strong 

orange fabric was also recovered. These specimens are 

probably French or French-Canadian (Grange 1974b: 121). 

Slipware 

One split body sherd of the same strong orange fabric is 

unglazed. It bears a small, circular spot of greyish slip 

and a faint trace of remnant glaze in another area. It 

appears to be a badly worn fragment of slipware, but further 

identification is not possible. 

Plain Slipware 

Four body sherds of plain slipware have a brownish-orange 

fabric. The interior surface has a thin layer of white slip 

over which a layer of clear lead glaze produces a yellow 

colour. The exterior is also clear glazed resulting in a 

moderate reddish brown colour. The vessel form is 

indeterminate. 
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Fine Earthenware 

Creamware 

A small number of specimens have been identified as 

creamware. The specimens include two fragments of plate 

brims with moulded feather-edge decoration. A scalloped 

plate brim is also present. Two fragments of flat-bottomed 

plates include one with a footring formed by the indentation 

of the centre of the base. The glaze is faintly greenish in 

the pool along this projection. 

Yellow Glazed Earthenware 

Two fragments of a moulded vessel of white to cream-coloured 

fabric with a brilliant yellow glaze may be part of a teapot 

or other hollow ware form. 

Undecorated Pearlware 

Fragments of undecorated pearlware plates were fairly common 

in the collections. Many of these may be fragments of 

shell-edge, decorated pearlware but do not crossmend with 

those specimens. Many of the sherds are very small and the 

most common are parts of flat-bottomed vessels, probably 

plates. One such specimen bears the lower half of an 

indented anchor, probably a Davenport mark which could date 

between 1790 and 1825 (Godden 1972: 37; Chaffers 1965: 59). 

Thirteen base fragments include a segment of a single 

footring formed by the indentation of the centre part of the 

base. The arc indicates these are plate fragments. Five 

sherds are fragments of the brim-body juncture, also from 

plates. Three rims with scalloped edges were also found. 

These are split and the brim surface is missing. It is most 
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l i k e l y t h a t t h e s e a r e f r a g m e n t s of p l a t e br ims which had 

s h e l l - e d g e d e c o r a t i o n . 

Blue and Green Shell-edge Pearlware 

A common d e c o r a t i o n was t h e moulded s h e l l - e d g e d e s i g n w i t h 

bo th g r e e n and b l u e c o l o u r s , on p e a r l w a r e . A l l spec imens 

a r e p l a t e br im f r a g m e n t s w i t h s c a l l o p e d e d g e s . As noted 

a b o v e , t h e s e most l i k e l y c o r r e l a t e w i t h u n d e c o r a t e d 

p e a r l w a r e body s h e r d s d e s p i t e t h e l a c k of c r o s s m e n d s . 

Willow Pattern Transfer-Printed Pearlware 

One f ragment of a f l a t - b o t t o m e d p l a t e w i t h o u t a f o o t r i n g i s 

p e a r l w a r e w i t h a b l u e t r a n s f e r - p r i n t e d d e c o r a t i o n . The 

p r i n t a p p e a r s t o be a segment of t h e w i l l o w p a t t e r n . Two 

s m a l l c h i p s a r e a l s o i n c l u d e d in t h i s c a t e g o r y . 

Willow Pattern Transfer-Printed Earthenware 

Three f r a g m e n t s of f i n e e a r t h e n w a r e have b l u e 

t r a n s f e r - p r i n t e d d e s i g n s which a r e a b o r d e r p a t t e r n 

a s s o c i a t e d w i t h t h e Wil low p a t t e r n s c e n e . The v e s s e l forms 

i n c l u d e a p l a t e b r i m , a l a r g e r bowl br im and a s m a l l , open 

bowl . The p l a t e brim h a s a s t r a i g h t r im; t h e o t h e r two have 

s c a l l o p e d e d g e s . The g l a z e i s w h i t e r and l a c k s o t h e r 

p e a r l w a r e c h a r a c t e r i s t i c s and t h e s e spec imens a r e t h u s 

c l a s s i f i e d as r e f i n e d , w h i t e e a r t h e n w a r e . 

Moulded. Embossed Earthenware 

One r e f i n e d w h i t e e a r t h e n w a r e rim s h e r d has a s c a l l o p e d 

e d g e . I t has a moulded , embossed row of d o t s and pendan t 

l i n e s on t h e f a c e . The moulded d e s i g n i s o v e r - p a i n t e d w i t h 



a plain blue stripe which also covers the lip and the 

exterior just below the lip. The specimen appears to be a 

fragment of a plate brim. 

Blue-Banded Earthenware 

Four examples of refined, white earthenware with a plain 

blue band painted around the face of the brim at the lip are 

all fragments of plates. The edges are plain; the brims 

slightly concave. Only one specimen includes the base which 

is flat and has a low, rounded footring around its perimeter 

at the juncture of the wall and base. 

Blue Transfer-Printed Earthenware 

Blue transfer-printed refined white earthenware sherds were 

fairly common in the collection. The vessel forms 

represented cannot always be recognized due to the small 

size of the sherds. Forms recognized include cups or tea 

bowls of 120 mm to 140 mm in estimated diameter. Two plate 

brim fragments, one with a plain edge, the other scalloped, 

were also present. A fragment of a strap handle has a 

floral design. Footrings include one specimen with a deeply 

indented base forming a foot stand at the heel of the side 

wall, but low, rounded footrings are present in four other 

examples. The designs are anthropomorphic, floral, scenic 

and geometric, but no sherd is sufficiently complete for 

full description. 

Miscellaneous Coloured Transfer-Printed Earthenware 

A few examples of transfer printing in colours other than 

blue were found. Green printing and grey designs are 

present on two sherds too small for further identification. 
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Two cup rims are present; one has a geometric pattern in 

purplish-grey and the other a scenic view in blue which 

grades into green. A brown printed specimen has a 

commercial label printed on a straight-walled vessel with a 

thickened lip. Only the word WORLD can be read. 

Light Blue Transfer-Printed Earthenware 

A few small sherds were segregated from the other blue 

transfer-printed refined white earthenware examples because 

their decorations are printed in a much lighter blue colour 

and with more extensive white grounds. A plate or bowl lip 

sherd and an outflared rim from a bowl or cup were included, 

as is one base fragment with a scar from a low, rounded 

footring. The other fragments are too small to speculate 

about form. 

Annular Decorated Ware 

A few fragments of annular decorated ware are present. One 

is a small rim from a bowl (?) with blue bands on a white 

ground. Most common are narrow, dark brown slipped bands 

alternating with wider brownish orange bands and narrow 

grooves which expose the white fabric. The vessel form 

represented by these specimens is a small bowl with a 

slighty outflared rim. 

Mocha Wave 

One body sherd bearing the f e r n - l i k e mocha d e c o r a t i o n was 

found. I t i s too smal l for r e l i a b l e i d e n t i f i c a t i o n but i s 

probably from a bowl. 
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Polychrome Painted Earthenware 

A few examples of hand-painted polychrome coloured refined 

earthenware were identified. The sherds are small and 

include only fragments of the floral designs. The fragments 

are probably from plates but are too small for form 

determi nation. 

Refined. White Earthenware, Blue Tint 

A number of refined, white earthenware sherds have been 

segregated by their slightly bluish colour and the presence 

of some bluish tint in glaze pools in footrings and other 

crevasses. The specimens are too fragmentary for detailed 

interpretation of form. Flat-bottomed sherds probably 

represent plates as do brim-body juncture fragments. The 

most common footring form is a low, rounded variety but one 

wedge-shaped example is present. 

Refined White Earthenware 

Fragments of white, refined earthenware include a small 

number of specimens similar to those described above but 

lacking the slightly bluish tint. More numerous are 

specimens with a slightly yellowish tint, sometimes with 

slightly greenish to bluish tones in pooled glaze areas; 

these examples are not creamware. The glaze is smooth and 

sometimes crazed. Flat brims represent the plate form; 

these are plain and flat to sometimes slightly concave on 

the face. The indented footring is present. Flat-bottomed 

sherds without footrings are also present. Almost all 

sherds appear to be from plates or from bowls with narrow 

brims. One straight rim fragment may be from a cylindrical 

vessel. 


